
Collège Aina, fin d’année 2022 

En cette fin d’année 2022, rien de plus normal que de résumer la vie de notre chère collège « Aina ». Ce mot signifie 

« vie » et c’est exactement cela que fait le collège : « donner la vie » car, le collège nourrit physiquement, 

quotidiennement les quelques 430 élèves du collège ; le matin et à midi ainsi que les éducateurs qui les encadrent. 

Donc, en tout, plus de 450 bouches à nourrir 5 jours sur 7. Le jardin potager est cultivé en maïs, manioc, légumes 

pour essayer de subvenir au besoin de la cantine. Mais, à 99%, le collège ne fonctionne pas sans les bienfaiteurs. 

En effet, le frais de scolarité dérisoire demandé aux parents d’élèves ne suffira jamais au fonctionnement du 

collège.  

Pour l’année scolaire 2021-2022 qui s’est terminée en Juin 

2022, les élèves de la classe de 7e (CM2) ont réussi à 100% le 

CEPE. Ils sont actuellement en 6e. pour ce qui est du BEPC, 

diplôme marquant l’entrée au lycée, 19 élèves sur 21 ont 

réussi. Pour nous, c’est une grande victoire car, ils étaient 

« les élèves de la pandémie » depuis 3 ans. Il a fallu pousser, 

encadrer au maximum : ils ont réussi. 15 élèves sur 19 ont 

réussi à entrer au lycée public. Les 4 garçons de la classe 

étudient maintenant au lycée technique. Ces anciens élèves 

viennent souvent au collège nous rendre visite et 

quelquefois, depuis quelques années, certains mangent 

encore à la cantine à midi. Pour les classes intermédiaires, le 

passage en classe supérieure n’est point satisfaisant pour 

nous autres éducateurs car il a fallu remettre à leurs familles 

les triplants.  

En tout cas, pour cette nouvelle année scolaire, la 7e est à 42 

effectifs, la 3e, 24. En 7e, la maitresse se plaint de 5 élèves qui 

ne sont pas du tout à la hauteur. Elle craint qu’il faille les 

mettre sous condition c’est-à-dire, convoquer leurs parents 

et leur faire signer des lettres d’engagement afin qu’ils 

suivent leurs enfants à la maison ; les aidant à apprendre les 

leçons. Ce n’est guère facile pour les parents car ils ont à 

travailler dur. Certains ne sont point à la maison dès 3h du 

matin et n’y reviennent que vers 19h. Les classes d’examen 

sont plus disponibles à étudier un peu plus à la maison. Ce 

n’est pas le cas pour les élèves des classes intermédiaires. 

Dès qu’ils sont à la maison, ils sont voués à eux-mêmes, ils 

s’adonnent aux travaux ménagers, aident, remplaçant 

parfois les 

parents souvent absents. C’est une des causes de la baisse des 

moyennes notamment pour les classes de 5e et 6e pour nous 

autres secondaires.  La coupe du monde était également un 

facteur de ce recul. Pourtant, sachant la situation des élèves une 

fois rentrer à la maison, les enseignants les ont tant encadrés 

pour la révision. Mais le résultat n’est pas fameux pour les deux 

classes. 4e et 3e ont d’assez bon résultat. Ils sont plus aptes à 

gérer leur temps à la maison.  

Les 6è 

Les garçons de 5è 



Pour ce premier trimestre, en secondaire, deux adolescents ont abandonné l’école : deux garçons, l’un en 6e et 

l’autre en 4e. Celui de la 6e a déjà voulu le faire dès la 7e mais il a passé l’année scolaire, tant bien que mal, son père 

était décédé l’année dernière. Il a réussi au CEPE. Il a tenu pendant deux mois en 6e et il a craqué. Sa mère l’a 

emmené au collège pour que les éducateurs puissent le dissuader à retourner en classe. Sœur Nathalie, notre 

directrice et notre préfète ont fait de leur mieux pour qu’il n’abandonne pas ainsi ses études. Il est inflexible. Pour 

celui de la classe de 4e, à chaque classe, il redouble et il a 

préféré ne plus retourner en classe. Ce sont les problèmes 

familiaux qui bloquent nos élèves le plus souvent. Ils ne 

savent que faire. Ce n’est pas rare que les éducateurs du 

collège jouent le rôle de psychologue. En 5e, une fille éclate 

en sanglot en plein cours. Il a fallu la prendre à part, 

l’écouter. Sr Nathalie et Madame préfète viennent à la 

rescousse pour les écouter, les encourager à des moments 

opportuns relayant Monsieur le surveillant et les 

professeurs. Au collège, deux adolescentes sont de santé 

fragile mais viennent en classe malgré tout. Quelquefois, 

elles perturbent les cours avec leur malaise, l’une en 4e est 

asthmatique et a des problèmes cardiaques. Il y a un an, sa 

mère est décédée. Elle n’a connu son père qu’après le décès 

de sa mère, son père a violé une de ses sœurs.  

Oui, nous avons tant d’élèves courageux qui bravent les difficultés comme une adolescente de la 4e, de famille 

nombreuse, myope, qui double chaque classe mais qui est là. De ses propres moyens, elle a consulté un opticien. 

Ses paires de lunettes sont trop chères, ses parents ne peuvent pas lui en acheter. Il y a également des indisciplinés, 

en 6e, un garçon, un nouveau venu nous donne du fil à retordre. Il est déjà passé en conseil de discipline. Les 

garçons sont souvent influencés par leur entourage. Ils ont une certaine coupe de cheveux à la mode non tolérée 

par le collège. Ils osent braver les éducateurs, refusant de rajuster leur coupe. Ils font à leur tête car nous étions 

en plein examen et ils savent que les éducateurs n’oseront point les renvoyés. Il a fallu convoquer leurs parents. 

C’est un peu la même situation dans les classes primaires. Comme disent nos collègues des primaires, devant les 

problèmes des enfants, ils convoquent les parents. Il est fréquent qu’ils ne viennent même pas car ils n’ont pas le 

temps tant ils travaillent toutefois, c’est rare que les parents fassent la sourde oreille.  

En cette fin d’année, comme chaque année, la célébration de 

Noël est un succès. Chaque classe a fait de son mieux pour 

chanter, danser, faire un sketch sur la nativité. Les classes 

sont décorées avec les moyens du bord. Le 23 décembre, la 

chapelle des sœurs est pleine à craquer par les parents 

d’élèves, les anciens élèves pour jouir du spectacle de la 

célébration. Après, les plus de 430 élèves ont mangé à la 

cantine avec un menu spécial : de la saucisse et des biscuits. 

Pour le partage, Sœur Provinciale elle-même est venue 

animer la distribution du pack : un peu de riz, un sachet de 

pâte et du biscuit, de la gâterie. Les enfants sont si heureux. 

Chers 

Bienfaiteurs, si vous les aviez vus, vous auriez dit que cela en 

vaut la peine. Merci. Bonne année 2023 ! 

Edmine et Michel 
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